
-2 LA VIE CANADbIENNE

Quand il fut enfin prêt, son père l'amena au bordsaifem enl'uurdssjosprlecut
de.l'eau.et pri1t la parole:1

-Mon fils, dit-il, tu sais nager. Tous les hommesquletriméhdsifrnesnegésdase
savent -nager, et même les petits garçons. Seulement, mne esueae plqésscesvmnn

y en a quioublient qu'ils sont, après tout, des ani-puetlifreâcrpis.M po emae.
maux, et qui se noient par erreur... jme tséon en a'aacr llivn

il ne continua pas, parce qu'il s'aperçut queàl'deqe'nftaviprutotsnag-od
Roland commençait à grelotter; il adressa au groupe e ui ti retd ersuei oltl ar
des dames un geste rassurant, assujettit sa ceintureenqlusmosbf, lnd'ncmeitéd,
de soie, et donna à son fils une légère poussée. Mi tovi abuh nputo ad.

Roland, qui n'avait pas çompris jusque là toute
l'audace de l'expérience, la réalisa d'un seul coup
dès qu'il fut dans l'eau. Il essaya de crier avant
d'être remonté à la surface, et les résultats furent MlePuieaitdbéprunoghremt
désastreux: secoué de hoquets, il battit la mer de dhrerqadM iosaatsuéàleu vn S
brasses impuissantes et de coups de pied maladroits, q'ln 'noçtpu ascnefiel vi
coula de. nouveau, but abondamment, ressortit un lnumn élm ncntd avtgMOu .
peu plus loin du rocher sauveur et perdit tout espoir. l aéito uce u e èe mrdn uCU

Pendant qu'il se débattait ainsi, M. Ripois, à abls odmésn pe én ,Brn ugs
genoux sur le roc, lui donnait d'une voix claire et dis-etlufnseexme;poaélsvrusdpti
tincte les conseils nécessaires. A son grand chagrin,Roadsiouigetlvcimdsfosbrae~
le nageur ne nagea pas; il ne parut même pas accorder U en omqis ruatls i
la mnoindre attention aux avis qu'on lui dispensait; gnu u erce thron vcu ace
i s'obstina à ne point coordonner ses mouvementsd'mrleegoueqisdéatt,àixpdsd
selon la règle, et à faire des efforts surhumains pour br.Rlnetuéd emsafle tsufI
respirer bien avant d'avoir la tète hors de l'eau.àdesonéeriuesaaeplrravtd'or

Quand M. Ripois eut compris définitivementtotàfirersarspaintfilts'phxr
que son fils, poussé dans l'eau par- Ini, n'en sortiraitdenua.

'certainement pas sans son aide il n'hésita pas un seul M ios si u egéorl netus
istant. Oublieux du pantalon blanc immaculé et devilmetrtouaenmntsnofletd,
lchemise en "Oxford" violet, il plongea droit sur rvueet

enfant, et s'enfonçat avec lui. Ce fut alors seulement -Nunesm sqeds êsl.j
que Roland donna des preuves de la ténacité héroïque

que~sas fereoen pèr auteur de s'iegne jnli ar ynous par ou

paixà écire otrerevehedomaairparu d n ras, sousmaintintuisa prfise vec tréanatif desua
laqu mêes troisue métode diférete ensegnée dan eneinie d ax

crarue den sauvtage aplque successvement nes u'n useso
purentEk peuin fair périher prie.t.rRposirmuaee

Ilabe ett s'étonnas de·ai quei pas avancer.a Ilr luuvn
traité~~~~~~~~~ ~ depi a 'lean éognse el t Ldéeprque l'enntevaitoie perdu t to dian-fro

abadonéeparsesaliés avc on rméedéou e et qu'i était aprgente leirassurlté voeu mair
fuynten ésrdr vrs esfrotiresgemaies a en quielqspraes mo brf, i nfamenrépd

le Pauineits derébutés parunle lonhrlement..
Troisd'horreuroquandiM.sRopciseavaitpsautétàmo'eau;navanp

aWes C'et d'bordla lbértiondes errioir qu'ail ne enfonte ounren la sce-foriele Ava"
e»yhj* "Fane e e Begiuelarepis del' longuelmetint réclam punl cant die.sueae nou

sace-Lorraine, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ l malocptond argo csréa ' Léditou cnlies pessn pèrle puetourcou


